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Skieurs canadiens à l'honneur
U première descente de ski cette saison, dans le cadre de la Coupe du 
Monde, a été gagnée par un Canadien, Ken Read, à gauche. Son 
compatnote David Murray (à droite), a fini deuxième Deux autres 
Canadiens se sont classés parmi les dix premiers. Un exploit sans 
précédent pour l'équipe nationale de ski,

page C-1

Téhéran assiégée
Les Iraniens sont descendus par 
centaines de milliers dans les 
rues de Téhéran, hier, pour 
demander le départ du chah 
Aucun incident violent ne s'est 
produit cependant. Les forces de 
l'ordre s'étaient cette fois mon­
trées très discrètes.
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Un autre référendum
La très grande majorité (82 pour 
100) des Canadiens sont d'ac­
cord pour tenir un référendum sur 
la peine de mort selon un 
sondage Gallup
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Bond en agriculture
Les revenus nets des agriculteurs 
canadiens ont fait un bond prodi­
gieux de 29 pour lOO, au cours 
de 1978. nous révèle Marc Lesta­
ge. qui assiste à la Conférence 
sur les perspectives agricoles, à 
Ottawa
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Il est facile de déterminer une 
fréquence cardiaque cible.
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Trudeau et 
les rumeurs
Bien que la discrétion semble 
être le mot d'ordre du voyage de 
M Trudeau, les rumeurs vont bon 
train au sujet de son avenir 
politique. A Paris, le premier 
ministre canadien a tenté de 
badiner sur le sujet.
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Fabien le nationaliste

Fabien Roy estime qu'il joue un 
rôle utile à l'Assemblée nationale, 
car il est, selon lui, la seule voix 
nationaliste de l'opposition.
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Trois points pour 
les Nordiques

Les Nordiques ont gagné samedi 
à Québec et annulé, hier, à 
Winnipeg. Dans cette dernière 
(oute. Réal Cloutier a obtenu ses 
28e et 29e buts
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Annonces classées D-5 à D-20
Arts et lettres B-4 à B-6
Bandes dessinées 0-20
Bridge 0-17
Carrières et professions C-7
Consommation D-4
Décès D-21
Economie-finance D-2 et D-3
Feuilleton D-18
Horoscope D-20
Information régionale B-2 et B-3
Mot mystère 0-5
Mots croisés D19
Où aller à Québec B-6
Pages des lecteurs A-6
Page documentaire A-5
Patron D-6
Pierre Champagne A-14
Sport C-1 àC-7
Télévision D-21 et B-5

météo
Ensoleillé avec passages nua­
geux Le beau temps se poursuit
demain mais il fera entxxe froid.

Détails, page D-5

Tour de force des Beaucerons

Le centre commercial 
ravagé est déjà rouver

par Paul-Henri DROUIN

SAINT-GEORGES — Une fois de 
plus, "la conée '. une tradition 
chez les Beaucerons, a permis, dès 
samedi dernier, la réouverture à 
compter de 9h, de la presque 
totalité des 37 boutiques ravagées 
au centre commercial "Carrefour 
Saint-Cjeorges", vendredi dernier, 
vers 5h, par un individu de Ville 
Saint-Cioorges de Beauce, au volant 
d'un camion militaire blindé, cau­
sant dos dommages évalués à plus 
de $2 millions.

"C'est un tour de force", a 
déclaré hier soir, au SOLEIL. M. 
Jacques Gagnon, président de l'As­
sociation des marchands du "Carre­
four Saint-Georges", lors d'une visi­
te des lieux qui nous a permis de 
constater le travail accompli par

plus de 250 personnes bénévoles, 
depuis la catastrophe de vendredi 
matin dernier

En effet, car sur une possibilité 
de 70 commerces, il n'y a que six 
boutiques qui n'ouvTirent pas leurs 
portes samedi, soit; le Salon Carou- 
so, la Bijouterie Saint-Georges, 
r.i^rthèque, la caisse populaire, la 
Bijouterie Poulin et Direct P'ilm.

Toutefois, comme l'a souligné 
M Jacques Gagnon, "dès ce matin à 
l'exception de l'Arthèque. ces bou­
tiques seront en mesure d'ouvTir 
leurs portes au publie beauceron et 
de l'extérieur”.

On rappelle qu'il était vers 5h 
vendredi dernier, lorsqu’un indivi­
du au volant d'un camion militaire 
blindé Dodge 1955 d une pesanteur

de 6,000 livTcs, a enfoncé les portes 
centrales du "Carrefour Saint- 
Georges" pour poursuivre sa route 
à travers 37 boutiques de ce centre 
commercial le plus important à 
Ville Saint-Georges de Beauce, et 
causant également des dommages 
mineurs dans 13 autres boutiques 
du "Carrefour Saint-Georges”.

Le présumé auteur de cette 
catastrophe qu'on qualifie de ' pre­
mière" au Québec, a été arrêté à 
5h30 vendredi dernier, au volant de 
son camion militaire en panne, sans 
offrir de résistance aux agents de la 
sûreté municipale de Saint-Georges 
et la Sûreté du Québec, du poste de 
Saint-Georges.

Il a été identifié par la police 
comme étant Bçrthier Guay, ^ ans.

de la 115e rue de Ville Saint- 
Georges et autrefois de Saint- 
Simon-les-Mines, dans la Beauce.

La corvée
Dès vendredi après-midi, 

quelque 250 personnes bénévoles se 
mirent à la tâche en vue de permet­
tre la réouverture des 50 boutiques 
du "Carrefour Saint-Georges" tou­
chées par cet événement.

Le travail s'est poursuivi pen­
dant la nuit, a mentionné M. Jac­
ques Gagnon, et c'est ce qui a 
permis la réouverture dès samedi 
matin, de la presque totalité des 
commerces.

"Pendant qu'on procédait au 
nettoyage et au remplacement des

(Suite à la page A2. Ire col.)
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Un nouveau tapis est installé en pleine nuit dans I une des allées du centre commercial.
< t»lUb<»ration sp« UIp. Murtio Beauce

Yvon Charbonneau ferait sa rentrée 
à la CEQ, en tant qu employé-conseil

par Claude VAILLANCOURT

L ancien président de la Cen­
trale de l'enseignement du Québec 
(CEQ). M Yvon Charbonneau. pour­
rait bien réapparaître dans la struc­
ture de la centrale à titre d em­
ployé-conseil affecté au programme 
socio-politique

Sa candidature, connue par à 
peu prés tous les délégués au 
conseil' général de l’organisme, fai­
sait l'objet de plusieurs conversa­
tions. en fin de semaine, à Montréal.

M Charbonneau figure parmi 
les quelque 60 personnes qui ont 
posé leur candidature au poste De 
ee nombre, après une première 
seler tion. quelques-unes seulement 
ont été convoquées pour rencontrer 
le comité de sélection et il semble 
bien que 1 expérience et les acquis 
de M Charbonneau le conduiront à

une recommandation unanime d'en­
gagement

•Interrogé sur le sujet, le prési­
dent de la CEQ. M Robert Gaulin. 
qui avait défait M Charbonneau. 
lors d'une chaude lutte électorale, 
au mois de juin dernier, a déclaré 
que le Bureau national (irendra sa 
décision au début du mois de 
janvier.

La candidature d'Yvon prend 
un aspect particulier et je veux que 
tous les membres du Bureau natio­
nal soient présents à 1 assemblée où 
il en sera question", a déclaré M. 
Gaulin

Pour plusieurs, la centrale se 
place dans une position délicate en 
réintroduisant dans l'appareil, par 
le biais de la structure bureaucrati­
que. un homme dont le congrès a 
voté le "congédiement’’ au mois de 
juin dernier Pour d'autres, il faut

faire abstraction de cette situation 
et tenir compte des acquis de .M 
Charbonneau sur le plan socio­
politique et de l'importante contri­
bution qu il peut apporter au mou­
vement, d'autant plus que M Char­
bonneau est reconnu comme un 
bourreau de travail.

Notons que l'ancien président 
de la Confédération des syndicats 
nationaux (CSN), M Marcel Pépin, 
milite toujours au sein de la centra­
le dont il a assumé la direction 
pendant de nombreuses années. Il 
occupe actuellement le poste de 
conseiller de l’exécutif II n’avait 
cependant pas sollicité de renou­
vellement de mandat et n’a donc 
pas connu l'échec de la consulta­
tion populaire

□ autres nouvelles en page 
A-3et A-16 Yvon CHARBONNEAU
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Sondes spatiales américaines: mission accomplie
SAN FRANaSCO - Les cinq 

soBiles spatiales américaines ont re- 
tottmé à la Terre une pluie d'informa- 
tiens et de données samedi avant 
d'aller s'écraser sur la planète Vénus 
qu'elles avatent pour miuion d'explo­
rer. Les ISO scientifiques et cher­
cheurs en auront pour des mois à 
satisfaire leur appétit car non seule­
ment tout a bien fonctionné mais une 
sonde spatiale a suivécu au terrible 
choc de la rentrée de l'atterrissage 
bnital pour fournir des informations 
supplémentaires pendant 68 minutes.

11 fallait voir les visages des 
responsables de la mission. Ils n’en 
croyaient pat leurs yeux après avoir 
été soumis à l'incertitude des événe­
ments qui se sont déroulés é 33 
millions de milles de la Terre.

Il a fallu trois minutes pour savoir 
si la première sonde avait obéi au 
signal de commande lancé à 10h30 
minutes en 12 secondes. C'est le temps 
que met la lumière pour voyager de la 
Terre à Vénus. Pour plusieurs cela 
parut une éternité. La station de 
repérage à Camberra, en Australie, a 
finalement fait savoir qu'elle venait de 
capter le signal n en fut ainsi pendant 
trois heures et la satisfaction n'a cessé 
de grandir à mesure que les sondes 
émettaient chacune à leur tour.

Le responsable du projet, Charles 
Hall au cours de la conférence de 
presse qui a suivi a déclaré' "C'est 
difficile é croire. Tout a marché si 
merveilleusement Je regrette une 
chose, c'est que l'aventure soit déjà 
finie”.

iiWClaude Tessier y i ^ 
envove du SOLEii ■l'c 

a San Francisco
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Le contentement était visible par­

tout dans le personnel. L'un d'eux a 
dit en soulignant l'effort de l'équipe 
nécessaire à cet exploit: "A la NASA, 
il n'y a pas un héros Ils y sont tous".

Premiers résultats
La NASA a commenté avec beau­

coup de prudence les premiers résul­
tats. L'équipe de 30 scientifiques for­
mant le noyau principal de la mission 
a néanmoins dégagé certaines choses. 
Par exemple la sonde orbitale a trouvé 
des réactions très fortes des vents 
solaires sur l'ionosphère de Vénus. Le 
flux des particules très énergétiques 
du Soleil souffle littéralement les gaz 
de la haute atmosphère de la planète.

Face aux vents solaires, Vénus

produit une forte onde de chocs 
équivalant à la moitié de son diamètre. 
Des instruments ont mesuré le gaz 
carbonique, l'oxyde de carbone, le 
nitrogène, l'oxygène et l'hélium dans 
des proportions conformes au modèle 
théorique qu'on s'était bâti.

Présancé d'argon

La présence d'argon, un gaz inerte, 
a été trouvé en quantité plus grande 
qu’anticipée ce qui a surpris et fasciné 
les scientifiques. Ds y voient là des 
indices intéressants sur la radioactivi­
té de la planète. Des données jugées 
très "intéressantes" ont été trouvées 
sur la température des nuages. A cent 
kilomètres du sol, elle serait plus 
élevée au pôle qu’à l'équateur. Peut- 
être cela s'explique-t-il par le fait que 
les instruments peuvent "voir" plus 
profondément au pôle. Des magnéto- 
mètres ont confirmé que Vénus a un 
champ magnétique tiès faible alors 
que la Terre se comporte comme un 
immense aimant On a mesuré d'im­
portantes bouffées de rayon gamma 
des particules de haute énergie dont 
l'origine est inconnue. Les premières 
indications du radar en train de 
photographier la planète font voir des 
cratères qui seraient plutôt plats.

Cette halte dans le tour des planè­
tes a fait beaucoup d'heureux mais 
cela va continuer.

Autres expéditions
Les Américains iront encore sur 

Vénus, a affirmé au SOLEIL Torn

Canning, un membre de la mission 
scientifique de Pionnier Vénus. Il s'est 
rendu au centre de recherches militai­
res de Valcartier. il y a quelques 
années pour y discuter des questions 
de propulsion des fusées. Selon lui, la 
NASA mettra en route un projet de 
photographie par radar cent fois plus 
précis que celui qui est en cours avec 
le présent Orbiter un. Pour le moment, 
le radar e.st le seul moyen d'avoir une 
idée de la topographie de cette planè­
te couverte d'épais nuages Formés de 
trois acides, ils sont un mélange 
opaque et corrosif qui rappelle à 
certains égards le smog dans l'air de 
Los Angeles.

Les Soviétiques essaieront à nou­
veau comme ils l'ont fait dans le passé 
de photographier la surface de Vénus 
au cours de leurs missions des 21 et 23 
décembre. Les sondes spatiales améri­
caines et russes arrivant en même 
temps sur Vénus ces Jours<i on a dit 
qu'il y avait un embouteillage sur 

Vénus".

Que feront les Soviétiques

Encore sous le coup des succès de 
la mission qu’il a dirigée, le directeur 
scientifique de Pionnier Vénus Lairy 
Colin a révélé en fin de semaine qu'il 
ne serait pas surpris du tout que cette 
fois les Soviétiques tentent à la Noël 
de recueillir et d’analyser des échan­
tillons du sol vénusien. Cette difficulté 
est mise en relief par le fait que le sol 
vénusien atteint 9CK) degrés de chaleur

Samedi, une sonde spatiale américai­
ne a réussi à survivre pendant 68 
minutes. "C est comme si elle voulait 
qu'on la ramène", a dit un membre de 
l’équipe. Les Soviétiques ont vu, le 8 
Juillet 1972. une de leurs sondes 
survivre pendant 108 minutes.

Toutes les sondes de samedi ont 
plongé dans l'atmosphère à des vites­
ses supérieures à 25,000 milles à 
I heure. Leur décélaration a été toute­
fois très vite à cause des 41 milles 
d'épaisseur de l'atmosphère de Vénus. 
Leur tombée a été semblable à celle 
d un plongeur sautant d'une hauteur 
de 30 pieds dans une piscine. C'est 
dire l'effet de ralentissement qu'elles 
ont subi en quelques minutes.

La NASA discute d'autres projets. 
.Ainsi, on veut faire l'étude des astéroï­
des, ces petites planètes qui forment 
deux couches de ceinture dans le 
système solaire. On voudrait compren­
dre comment la matière cosmique ne 
parvient pas à se condenser en un 
corps unique à l'image des planètes.

La NASA s'intéresse aussi à Sa­
turne, une des grosses planètes du 
système solaire. Ella a un satellite 
naturel. Titan, qui est plus grand que 
la Lune et on a pu y déceler là une 
atmosphère, a rappelé Canning.

Une sonde spatiale voyageur arri­
vera à la planète Jupiter en mars 1979. 
Après l'avoir frôlée et envoyé des 
informations, la sonde se servira de 
l attraction de Jupiter pour se rendre

à Saturne et à ses anneaux en 1981 La 
course qu'on lui a prévue lui permet­
tra de se diriger enstite vers Uranus, 
une planète de méthane qui fait 
quatre fois la grosseur de la Terre.

La Hughes Aircraft Co. qui a mis 
au point les sondes qui sont allées sur 
Vénus samedi construit présentement 
celles qui iront sur Jupiter en 1982. On 
a déjà décidé à la NASA que la sonde 
sera là pour 20 mois; elle sera lancée à 
partir de la navette spatiale, cet engin 
réutilisable dans l'espace et qui sera 
bientôt en service. La planète Jupiter 
renfermerait les deux tiers de la 
matière qui compose notre système 
solaire. Elle détiendrait peut-être la 
clé d'un des deux secrets que le 
présent tour des planètes tente de 
percer: le Soleil et les planètes se 
sont-ils formés ensemble, les planètes 
plus tard? ou le cortège planétaire 
s'est-il formé à partir de matières 
stellaires ou de matières interstel­
laires?

On sait que l’existence des pla­
nètes est un phénomène courant On a 
détecté des planètes dans huit étoiles 
qui sont les plus près 'du soleil. Y 
aurait-il dans ces systèmes / qui sont 
les plus près du Soleil. Y aurait-il dans 
ces systèmes solaires de notre galaxie, 
d'autres planètes qui ressembleraient 
à notre Terre’’ Ici à la NASA en 
Californie, on vous laisse libre de 
penser aux autres civilisations cosmi­
ques. Elle n'a pas de réponse.

Tour de force des... (Suite de la première page)

comptoirs et du matériel dit-il une 
^uipe d'hommes venue de Mont­
réal soit la Vitrerie Carrefour Inc., 
procédait au remplacement des vi­
traux et de son côté la firme Hervé 
Pomerleau, de Saint-fîeorges, avec 
son équipe d'ouvriers voyait à rem­
placer les murs défoncés par le 
camion militaire."

OnMto

K Jacques Gagnon a de plus 
fait remarquer que 'malgré cette 
épreuve, ceci n'a pas empêché les 
propriétaires de commerces du 
"Carrefour Saint-Georges" et leurs 
emplc^és d'assister au "party des 
Fêtes" qui eut lieu samedi soir, au 
centre social de Saint-Georges et 
auquel participaient quelque 300 
personnes". Ce party des Fêtes 
avait été organisé il y a deux mois, a 
ajouté M. Gagnon

"Ceci démontre, dit-il que les

Beaucerons ne se laissent pas abat­
tre. On n'a qu'à penser aux inonda­
tions de la rivière Chaudière."

M. Gagnon a été jusqu'à dire 
"que des poseurs de vitraux ont fait 
plus de 45 heures avant de prendre 
un repos bien mérité, pour repren­
dre le travail à Ih ce matin, afin de 
compléter le travail à faire qui le 
sera dès ce matin".

"C'est ce qu'on peut appeler un 
tour de force", a ajouté le président 
de l’Association des marchands du 
Carrefour Saint^îcorges, en ren­
dant hommage à tous les bénévoles 
pour le travail accompli depuis 
vendredi dernier.

Cependanl pour te public qui 
désirera se rendre au second étage 
de ce centre commercial on ne

pourra pas utiliser l’escalier mobi­
le, car il ne sera en opération que 
dans une semaine.

Autre fait

On a appris hier soir que le 
présumé auteur de la catastrophe 
du "Carrefour Saint-Georges" au­
rait fait de la décoration en août 
dernier, dans différentes boutiques 
du second étage de ce centre 
commercial.

Aussi, qu’il aurait été vu au 
"Carrefour Saint-Georges" pendant 
la journée de Jeudi dernier.

De son côté, le chef de la sûreté 
municipale de Ville Saint-Georges, 
Carol Morin, a fait savoir que 
Berthier Guay, détenu à la prison 
de Saint-Joseph de Beauce, depuis 
vendredi dernier, comparaîtra dès 
aujourd'hui, devant un juge des 
sessions au palais de justice à 
Saint-Joseph de Beauce.

< olUbiirslion bp^Ule, Studio Beaucr

Des (xjvriers étaient là en fin de semaine pcxjr énger des cloisons et remplacer les vitrines défoncées par le camion 
"fou".
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Les trois quarts de la production québécoise d'arbres de Noël sont exportés aux Etats-Unis et au Venezuela
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Les essences les plus recherchées sont le sapin baumier et le pin sylvestre.

Noël
par Paul-Henri DROUIN

du bureau du So'eil

S.MNT .lOSKPH l^s produc­
teurs d arbres de Noél du Québec 
mettront cette année sur le marché 
environ 2 5 millions d arbres de Noël 
dont la vente devrait rapporter quel­
que sa millions, a révéle au SOLEIL, 
un ingénieur forestier du ministère 
des Terres et Forets.

De cette production, les trois 
quarts seront exportés aux Etats-l’nis 
et au Venezuela, soit environ 19 
million d arbres de Noël, ce qui 
représente une augmentation assez 
importante par rapport à 1 année pré­
cédente

La plupart de ces exportations se

font dans les régions de New York, 
Boston, le New Jersey. Philadelphie et 
la P'ioride

Pour ce qui regarde les branches 
de sapins, a-t-on appris, il y a égale­
ment de la part des Américains, une 
forte demande d exportation cana­
dienne

En grande partie, l'exportation de 
ces arbres de Noel et des branches de 
sapin aux Etats-Unis et au Venezuela 
provient des régions des Cantons de 
1 Est et de la Beauce.

lx> principal moyen de transport 
est le camion-remorque ou les wagons 
par chemin de fer, entre la période du 
10 novembre au 8 décembre
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La hausse
Selon notre informateur, plusieurs 

facteurs ont contribué à cette augmen­
tation d exportation d arbres de Noël, 
notamment à plus de décorations 
extérieures du côté des Etats-Unis

Même, dit-il, si I on a enregistré 
une augmentation dans l'exportation 
des arbres de Noel, Tarbre artificiel 
sur le marché occupe encore une place 
importante tant du côté américain que 
canadien

C'est ce qui fait qu'avec 1 appari­
tion des arbres de Noel artificiels, a 
ajouté notre informateur, certain.s 
producteurs des régions des Cantons 
de 1 Est et de la Beauce ont uni leurs 
efforts pour améliorer la qualité et la 
beauté de leurs arbres naturels, ce qui 
leur permet autourd hui d être en

mesure d offrir des arbres de Noël 
amëliorés et d obtenir un prix plus 
élevé ".

Le coût
Meme ,si la plupart des arbres de 

Noël sur le marché proviennent de 
plantations, les deux principales es­
sences utilisées chez les producteurs 
des régions des Cantons de TEst et de 
la Beauce. sont des sapins haumiers ou 
des pins sylvestres

D après notre informateur, le coût 
payé aux producteurs pour un bel 
arbre cultivé varie entre S4 et $10. le 
tout dépendant de sa qualité et de la 
grosseur de Tarbre de Noël

Toutefois, un bel arbre de Noël se 
vend au détail entre $15 et $30 aux

Etats-Unis et de $6 à $15 au Québec, 
selon sa qualité et sa gro.sseur

Si Ton calcule que les producteurs 
du Québec mettront cette année sur le 
marché environ 25 millions d'arbres 
de Noël, ceci représente tout particu­
lièrement pour les régions des Can 
tons de TEst et de la Beauce, un apport 
économique important, vu que certains 
ont une production annuelle de 10,000 
à 20.000 arbres et pour d aucuns 
beaucoup plus

Le produit
Devant le succès grandissant que 

connaissent ceux qui offrent un pro­
duit de bonne qualité, a fait remar­
quer notre informateur, 'ceci incite 
des centaines de petits producteurs 
d'arbres de Noël à s'orienter vers 
cette culture spécialisée, dont les 
essences les plus recherchées sont le 
sapin baumier et le pin sylvestre qui
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conviennent le mieux aux sols et au 
climat québécois pour la culture de 
Tarbre de Noël".

Aussi, a-t-il dit, on se doit de 
considérer que la culture de Tarbre de 
Noël exige peu d'opération et de 
main-d oeuvTc, ce qui permet à un 
nombre d'agriculteurs de trouver une 
activité qui leur permette de vivre 
convenablement

Sur une possibilité de 300 produc­
teurs d'arbres de Noël au Québec, 
quelque 40 producteurs ont des planta­
tions allant jusqu à 350,000 arbres, 
comme c'est le cas pour un spécialiste 
de cette culture. M. Armand Mercier, 
de Saint-Honoré de Shenley, dans la 
Beauce

Ceci nous amène à dire, comme Ta 
souligné notre informateur, "que la 
tradition de Tarbre de Noël provenant 
des plantations ou des boisés n'est pas 
prèle de céder sa place à Tarbre 
artificiel, puisqu'on en trouve encore 
davantage sur le marché"

.Aussi, dit il. le scénario de la nuit 
de Noël ne serait pas le même sans la 
présence d un arbre naturel a l'inté­
rieur du foyer, car c'est une occasion 
pour les familles de revivre la tradi­
tion vivace et significative qu est la 
remise de cadeaux au pied de Tarbre 
de Noël".
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Les accidentés du 
travail seront 
traités sur place

H AUTEnr\'E — l>e cenire hospita­
lier de Hauterive a signe, ces jour^ 
derniers, une entente avec la Commis­
sion des accidents de travail afin de 
garantir aux accidentés du travail de 
la région de Baie-Comeau et Hauterive 
un traitement en externe au service de 
physiothérapie

Selon le directeur général de 
1 hôpital de Hauterive. M Gilles Ri­
chard. ’ cette entente évitera le dépla­
cement onéreux «-t pénible des acci­
dentés du travail vers Québec comme 
cela existait antérieurement’’.

Pour répondre a ces engagements, 
le service de physiothérapie sera 
développé et provisoirement relocali­
sé dans l’institution, la direction pré­
voit augmenter l’équipement et possi­
blement le personnel en fonction de la 
demande de services.

Les accidentés du travail de cette 
partie de la Côte-Nord pourront profi­
ter de ce nouveau service à compter du 
1er janvier prochain

Par ailleurs. T hôpital de Hauterive 
offre depuis la fin de novembre un 
service de diétothérapie à la popula­
tion, sur render-vous des consultations 
externes et aux personnes référées par 
le médecin traitant Ce service est 
offert en avant-midi, les mardi, mer­
credi et jeudi

D un autre côté, les travaux de 
construction et de réaménagement de 
quelque $3 millions prévus à I hôpital 
de Hauterive ont été entrepris il y a 
quelques semaines et devTaient être 
complétés en décembre 1979. Ces 
travaux porteront le nombre de lits a 
174. soit .W de plus que maintenant 
Cotte institution a une vocation de 
soins aigus dans la région

Baie-Comeau doté d'un 
incubateur portatif

B.ME-COMEAC — tx-s membres du 
club Richelieu de Baie-Comeau et 
Hauterive ont récemment doté les 
centres hospitaliers de cette région 
d’un incubateur portatif, le seul du 
genre sur la Côte-Nord

Le président de ce club philan­
thropique. M Gilles Tremblay, a expli­
qué que ce don de prés de Sit.OOO a été 
fait après qu une demande fut soumise 
par un chirurgien de 1 Hôpital général 
de Baie-Comeau pour un tel service

Cn incubateur portatif sert au 
tran.sport d urgence des enfants qui 
présentent des difficultés à la naissan­
ce, un tel appareil facilite le transport 
par avion vers des institutions plus 
-pccialiséos. tels le Centre hospitalier 
de l université Ixival, l hôpital Saint- 
éVançois-d .Lssi-se. ou 1 hôpital Sainte- 
.îu-tinc

Des médecins des hôpitaux de 
Baie-Comeau et de Hauterive ont 
affirmé que cet incubateur répondra 
certainement a un besoin puisqu une 
cinquantaine de Ix-bés naissants doi­
vent être transportés vers des hôpitaux 
de l’extérieur à chaque année.

L appareil est passablement so­
phistiqué. ayant entre autres un ther 
mostat pour assurer 1 alimentation en 
chaleur, puis un système d alarme 
pour indiquer une température trop 
élevée, un système d oxygénation, un 
contrôleur d humidité, et peut avoir 
une autonomie électrique pendant 
quatre heures

M Tremblay n a pas caché sa 
fierté et celle des membres du club 
qu il préside pour ce don qui viendra 
en aide à l’enfance de cette région dé 
la Côte-Nord

Projet de papeterie: 
disponibilités connues 
le 15 janvier prochain

Ix-S disponibilités de matière li­
gneuse en vue de 1 implantation d une 
papeterie dans la région du Bas-Saint- 
Saint Uurent ne seront pas connues 
avant le 15 janvier 1979

l’e^t ce que declare, dans un 
communiqué, le président du comité 
directeur d'une étude sur les disponi­
bilités de matière ligneuse dans le 
H.is Saint Uiurent-C.aspésie .M Léo­
nard this

Tout en se disant consciente de 
1 impatience de la population à pren­
dre connaissance des résultats le plus 
tôt possible, la tirme de consultants 
chargi-e de cette étude lui demande de 
comprendre que, compte tenu des 
implications sociales et économiques 
de la forêt de cette région, elle ne doit 
rien négliger dans la recherche d une- 
plus grande prévision possible sur les 
disponibilités de matière ligneuse 
pour le Bas-Saint-Laurent—Gaspésie
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ÉLÉGANCE
TARGA de Sheaffer. 
Un mode d'écriture.
Rehaussez votre écriture en la parant 
de la distinction du modèle Targa de 
Sheaffer

Ces élégants instruments 
d'écriture se présentent en 
plume-réservoir, stylo-feutre, 
stylo-bille, crayon ou ensemble 
cadeau en or électro-plaqué 25 
carats ou argent sterling Un 
cadeau précieux pour les gens 
qui ont fait leur marque

SHEAFFER
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Au chanlierVtu'diani" de la "forêt-école" de Saint-Pamphile. les jeunes forestiers disposaient de tout l'équipement d'une grande exploitation, y com­

pris une débusqueuse à câbles (Timberiack 230 D).

Trente futurs gardes forestiers 
à l'oeuvre dans une forêt-école

par Réal LA6ERGE

SAINT PA.MPHILK L ecole 
Itob-valenU- de Saint Pamphile de 
t, Isli l dispose, definis six ans, 
fl une forét-école comportant une 
diraine de lots fore^iier.s, dans la 
forêt domaniale des ,\ppalaches.

C est dans ce cadre d un vén 
table chantier reproduisant les con 
ditions de travail des exploitations 
.les grandes compagnies forestiè­
re-. qu une trentaine de finissants 
fie l option garde forestier de 
ifite école secondaire, relevant de 
la Commission scolaire régionale 
Pa<cal-Taché. ont terminé récem 
ment une coupe d arbres en lon­
gueur, selon la méthode de la coupe 
semi mécanisée.

En plus de disposer du m.aiericl 
conventionnel, .soif des scies a 
rhaine. haches et autres outils 
habituels, le groupe d étudiants a 
disposé d une débusqueuse à ca­
bles du type Timherjack 2.30 D .

dont ils ont appris ou perfectionné 
le maiiiomer.t.

Coupes de bois
Penilant un stage pratique de 

deux semaines, les étudiants en 
(oresiene de Saint Pamphile ont 
ainsi procédé a îles coupe- do 
bois axee- sur la .sécurité au travail.

Ce ifui a résulte en outre a une 
reeolte de 1.460 pieds cubes de bois 
de sciage, de 9 41 cordes de bois à 
pâte, et à une récupération de bois 
de chauffage.

Ix- directeur de l’école poljva- 
lonie de Saint Pamphile. M Réal 
Laverdière, a précisé au SOIXIL 
que la production de iKus ainsi 
otitenue a été acheminée et vendue 
.iu\ scieries de la région, et que les 
revenus seront réinvestis aux fins 
lie 1 enseignement profes.sionnel de 
l ecole

Le but de cos coufx-s de beos est

de lamiliariser les linissants avec 
les manipulation du matériel cou 
rammeni utilisé lors de 1 exploita 
tion forestière Entre autres, ils 
sont appelés à appliquer les pnnei- 
fies de base dtmt ils ont eu un 
aperçu théorique en classe, ou lors 
de quelques journées d’initiation 
prritiffue. dan- la forét-ecole’ si­
tuée à environ huit milles à l'est do 
Sainl-Pamphile. entre Saint-Omer 
et la frontière du Maine.

Les coupes de tniis visent égale­
ment a fK-rmettre aux étudiants en 
foresterie de mettre en valeur 1 ini­
tiative personnelle

.\ucun incident majeur n a cte 
sign.ilé au cours de cette expérien­
ce que les étudiants ont eux-mémes 
qualifiée de fructueuse et indis­
pensable à leur option de garde 
forestier
La forét-école

Ce n e.st d ailleurs pas la pre­
miere fois, a-l-on précisé, que les 
finissanUs en foresterie de Saint

Pamphile vivent 1 experience des 
dernières semaines L’option sco­
laire est en marche depuis huit ans, 
deux ans plus tard on y ajoutait la 

forét-école Donc c’est déjà de­
puis six ans que l expérience des 
coupes de bois se renouvelle d’an- 
nee en année, avec un résultat jugé 
fxisitif et à poursuivre,

I) ailleurs I exploitation de la 
matière ligneuse ne constitue pas le 
-eul exercice pratique qui -e dérou­
le a la forêt-école.

Cfinsidérèe comme un outil in­
dispensable à la formation du futur 
garde forestier, elle sert égalemenf 
aux eleves d un tronc commun, en 
secondaire IV, qui conduit à l’op­
tion d'agent de la conservation de 
la faune

C est ainsi que la foret-école est 
encore utilisée pour l arpentage, le 
reboisement, le mesurage, la cueil­
lette de -pécimens dendrologiques, 
l inventaire forestier et d autres 
travaux connexes aux deux options

n
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Les trois quarts de la production québécoise d’arbres de Noél sont exportés aux Etats-Unis et au Venezuela
Les essences les plus recherchées sont le sapin baumier et le pin sylvestre.

Québec exporte deux millions d'arbres de Noël
par Paul-Henri DROUIN

du bureau du Soleil

SAINTJOSEI’U — lx's prcduc 
Jeurs d'arbres de Noél du Québec 
mettront cette année sur le marché 
environ 2.5 millions d'arbres de Noël 
dont la vente devxait rapporter quel 
<iue $8 millions, a révélé au SOIJCIL. 
un ingénieur forestier du ministère 
des Terres et Forêts.

De cette production, les trois 
quart,' seront exportés aux Etats-L'ni.s 
et au Venezuela, soit environ 19 
million d arbres de Noël, ce qui 
représente une augmentation assez 
importante par rapport à 1 année pré­
cédente.

La plupart de ces exportations se

font dans les régions de New York, 
boston, le New Jersey. Philadelphie et 
la Floride

Pour ce qui regarde les branches 
de sapins, a-t-on appris, il y a égale­
ment de la part des .Vmericains. une 
forte demande d'exportation cana 
dienne

En grande partie, 1 exportation de 
l es arbres de Noël et des branches de 
sapin aux Etatvl nis et au Venezuela 
provient des régions des ('antons de 
l Est et de la Beauce

Ix" principal moyen de transport 
est le camion-remorque ou les wagons 
par chemin de fer, entre la période du 
10 novembre au 8 décembre
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La hausse
Selon notre informateur, plu'ieurs 

tacleurs ont contribué a cette augmen­
tation d exportation d'arbres de Noel, 
notamment à plu,' de décoration.' 
extérieure' du côté dc' Etats-l'nis

Même, dit-il. si I on a enregistré 
une augmentation dans l exportation 
des arbres de Noël. 1 itrbre artificiel 
.'ur le marche occupe encore une place 
importante tant du côté américain que 
canadien

C'est re qui fait qu avec l'appari­
tion des arbres de Noél artificiels, a 
ajouté notre informateur, certains 
producteurs des régions des Cantons 
de 1 Est et de la Beauce ont uni leurs 
efforts pour améliorer la qualité et la 
beauté de leurs arbres naturels, ce qui 
leur permet auiourd hui d être en

mc'urc d offrir des arbres de Noël 
amélioré' et d obtenir un prix plus 
elevê ■

Le coût
Même ,'i la plupart des arbres dc 

Noël sur le marche proviennent de 
plantations, les deux principales es- 
'cnces utilisées chez les producteurs 
des régions des Cantons dc 1 Est et dc 
la Beauce, sont des sapins haumiers ou 
de,' pins sylvestres

D apres notre informateur, le coût 
payé aux producteurs pour un bel 
arbre cultivé varie entre $4 et $10. le 
tout dependant de sa qualité et de la 
grosseur de l arbre de Noél

Toutefois, un bel arbre de Noél se 
vend au detail entre $15 et $30 aux

Etats-l'nis et de $6 à $15 au Québec, 
selon sa qualité et sa grosseur

Si I on calculé que les producteurs 
du Québec mettront cette année sur le 
marché environ 2 5 millions d arbres 
de No<.d, ceci représente tout particu­
lièrement pour les régions des Can­
tons de 1 Est et de la Beauce. un apport 
économique important, vu que certains 
ont une production annuelle de 10,000 
à 20,000 arbres et pour d'aucuns 
beaucoup plus.

Le produit
Devant le succès grandissant que 

connaissent ceux qui offrent un pro­
duit de bonne qualité, a fait remar­
quer notre informateur, ceci incite 
des centaines de petits producteurs 
(I arbres de Noël à s'orienter vers 
ectU' culture spécialisée, dont les 
essence' les plus recherchées sont le 
sapin baumier et le pin sylvestre qui
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conviennent le mieux aux sols et au 
climat québécois pour la culture de 
1 arbre de Noël ".

.Aussi, a-t-il dit. on se doit de 
considérer que la culture de 1 arbre de 
Noël exige peu d'opération et de 
main-d oeuvre, ce qui permet à un 
nombre d agriculteurs de trouver une 
activité qui leur permette de vivTe 
convenablement

Sur une possibilité de 300 produc­
teurs d'arbres de Noél au Québec, 
quelque 40 producteurs ont des planta­
tions allant jusqu'à 350,000 arbres, 
comme c est le cas pour un spécialiste 
rie cette culture. M Armand Mercier, 
(le Saint-Honoré de Shcnley. dans la 
Beauce

Ceci nous amène à dire, comme l'a 
souligné notre informateur, "que la 
tradition de I arbre dc Noël provenant 
des plantations ou des boisés n'est pas 
prêle de céder sa place à l'arbre 
artificiel, pui'qu on en trouve encore 
davantage sur le marché"

Aussi, dit-il, le scénario de la nuit 
de Noel ne serait pas le même sans la 
présence d un arbre naturel à 1 inté­
rieur du foyer, car c est une occasion 
pour les familles de revivre la tradi­
tion vivace et significative qu est la 
remise dc cadeaux au pied de l'arbre 
de Noél"
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L'équipe oftre d’inscrire le numéro de permis de conduire d'un membre 
de la famille sur des obiets de valeur, comme un appareil de télévision 
ou de radio.

L'Opération Volcan 
bat son plein sur 
la Côte de Beaupré

Pâtes et papiers

Le plan Bérubé vivement critiqué
par Gérard ROCHETTE

(Collaboration spéciale!

PORTXEUF — La Fédération des 
iravailleurî du papier et de la forêt 
(CSN) n’accepte pas que la relance de 
I industrie des pâtes et papiers se 
fasse sur le dos des travailleurs et 
s objecte au plan Bérubé qui ne 
contient absolument rien pour les 
travailleurs et pour assurer leur pro­
tection

C est I essentiel du message des 
dirigeants de cette fédération, lors de 
rassemblée d information tenue ré­
cemment à Donnacona. à l'intention de 
tous les travailleurs de la région de 
Ponneuf. Ce passage des dirigeants de 
la l-TPF s’inscrivait dans le cadre do 
la tournée provinciale entreprise pour 
renseigner et sensibiliser tous les 
travailleurs du Québi-c sur les effets et 
les conséquences du projet de relance 
du ministre Bérubé

Déplorant le fait que les travail­
leurs ne réalisent pas l importance des 
conséquences découlant du plan Béru- 
hé. les dirigeants de la ITI’F se sont 
i levés contre cette décision gouverne­
mentale de prendre l argent des tra­
vailleurs. recueilli par l’impôt, p^1ur 
aider des compagnies aux profits 
exorbitants et. surtout, pour occasion­
ner des pertes d’emplois En résumé

avec leur propre argent, les travail­
leurs achètent du chômage

Pour la FTPF, le temps de l’isole­
ment est terminé II faut I unité de tous 
les travailleurs pour lutter contre le 
1 homage, contre les fermetures, contre 
les pertes d’emplois face aux compa­
gnies et aux gouvernements

Dan.s un document di.stribué aux 
travailleurs de la région de Portneuf. 
la l-'TPF fait re.ssortir que le plan 
Bérubé ne prévoit pas beaucoup pour 
le travailleur les révocations foresti»^ 
res vont se poursuivre tel que présen­
tement sans se préoccuper des droits 
acquis des travailleurs forestiers. On 
planifie l in.sUllation de nouvelles 
machines plus rapides et nécessitant 
moin.s de main-d oeuvre en n'oubliant 
pas d'aider généreusement les compa­
gnies; mais rien n'est prévu pour 
I ouverture des conventions collectives 
à la suite des changements technologi­
ques.

Concernant la prévision gouverne­
mentale de 650 mises à pied à la suite 
de l’application du plan Bérubé. la 
l-TPF avance pluU’it 3.000 pertes d’em­
plois pour lesquelles aucune action 
gouvernementale n’est prévue Celle- 
ci, par ailleurs, déplore que le gouver­
nement n’ait retenu aucune proposi­
tion parmi celles qu elle a déposas à 
la commission parlementaire de sep­

tembre dernier concernant ce plan de 
relance économique de $430 millions 
dont les travailleurs auront seul à 
subir les conséquences néfastes

C’est pourquoi la fédération pro­
vinciale. avec l'appui de tous les 
travailleurs de la province, entend 
revenir à la charge auprès des autori- 
ti-s gouvernementales avec ses propo­
sitions fermes, à savoir qu’aucune 
mise à pied ne soit effectuée à la suite 
de l’entrée massive de capitaux étati­
ques dan.s l'industrie, que la conven­
tion collcK-üve et l'accréditation sjndi- 
cale soient protégées lors de la révoca­
tion ou rétrocession d une limite fores­
tière, une loi pour permettre une 
ordonnance ministérielle en cas de 
fermeture, la création d un organisme 
permanent anü fermeture, l’établisse­
ment d’une caisse de stabilisation 
d’emploi, l’application et l’améliora­
tion des normes de pollution, de santé 
et de swuritc au travail; la reprise en 
main des forêL<- québécoises par le 
gouvernement sans compensation aux 
compagnies, la mise en place d'une 
société d exploitation forestière, la 
création d'un institut de recherches 
papetières et forestières; des enquêtes 
dans le secteur du bois de sciage et de 
la forêt sur les maladies industrielles, 
rétablissement d'un comité coasultatif 
de la politique forestière avec partici­
pation des travailleurs; la présence 
des rcprésgntanLs syndicaux aux en­

quêtes et inspections effectués par 
I employeur ou le gouvernement; que 
toute recherche, iaspectioa document, 
en matière d'environnement soient 
connus par le syndicat, pouvoir d^i 
sionnci accordé aux inspecteurs; l'ar­
rêt du flottage du bois; la publication 
des états financiers, des projets d'in­
vestissements, des coUts de production 
et de toutes autres statistiques perti­
nentes des compagnies, aucune baisse 
de prix aux compagnies dans le pro­
chain programme tarifaire de l'Hydro- 
Québec et, finalement, faire bénéficier 
le travailleur de la politique de taxa­
tion de carburant en forêt

Pour la FTPF, il est très curieux 
qu au moment où les compagnies se 
gonflent de profits, le gouvernement 
décide de leur venir en aide et ce. au 
détriment de tous les travailleurs

Pourquoi se demande la FTPF 
n'oblige-t-on pas plutôt ces mêmes 
compagnies à réinvestir une partie de 
leurs profits au Québec’’

Cet organisme provincial entend 
mobiliser ses 15,000 membres et tous 
les travailleurs des autres secteurs 
pour faire connaître au ministre Béni- 
bé les objections retenues contre son 
plan de relance économique dans le 
secteur des pates et papiers et les 
propositions émanant de l'ensemble 
des travailleurs

par Torn FRECHETTE

Pour contrer autant que possi­
ble la vague grandt.s.sanfc des vols 
dans les maisons privées, la .Sûreté 
<lu Québec du po-le de Sainte- 
Anne-de-Beaupre uvch- la collabo­
ration du Club Optimiste de la Cote 
de Beaupré, met de 1 avant 1 Opéra­
tion Volcan

La campagne, <iui e<t ri-ah-yt-e 
avec la participation active d'une 
équipe de cinq personnes, se pour- 
--uit daas les -ix municipalités 
suivante* Boischatel, .\nge 
Gardien. t’hàteau-Ruher, Sainte- 
.\nne-de Beaupré, Beaupre et 
Saint-Joachim

Selon le coordonnateur de l o- 
péralion. M Mario Plante, le succès 
lie eette campagne qui e^-t basée sur 
une expc-rience de porte en porte 
dépend particuliérement de lacom- 
prf-hension de la population,

Le vrai du faux
Tentant d expliquer le procédé, 

M Plante souligne que 1 interve­
nant, a 'ü présentation à un loge- 
mciil. est en me-ure de pnKluire sur 
demande une carte d'identité fxir 
tant la signature du sergent Jean- 
Claude Cantin, resjîonsalilc du 
{Miste de la StJ de .Sainte-Annc-de- 
Beaupre. et un cartable portant le 
vigie SQ et la mention 'Opération 
Volcan’

Si ces deux indices ne sont pas 
suffisants pour écarter tout doute 
de fausse représentation, une per- 
--onne encore sous l’emprise de la 
méfiance peut prendre 1 initiative 
d apjM'ler le po-te de la SQ à 
Sainte-.-\nne. en signalant le numé­
ro téléphonique 827 4545. avant 
d ouvrir sa porte au solliciteur

V I intérieur, te membn- de 
l équipc offrira, et cela gratuite­
ment. d inscrire de façon camouflée 
le numéro de jH-rmis do conduire 
.1 un membre de la famille du foyer 
-iir des objets
de v.'ileur, comme un appareil d»- 
'.(’-K-vision, un sy.steme de son, une 
I .iméra

Kn parallèle de cotte campagne, 
t 0[>erailon .Mpin est menc-e active­
ment au Mont Sainte-Anne, où la 
réputation bien établie de ce centre 
de 'kl attire des milliers et des 
milliers de touristes durant la sai- 
-on hivcmalc

Ce phénomène- contribue a mul- 
iiplier les facilités aux voleurs de 
- approprier sans permi.s.'ion’ des 
équipements de valeur. Pour cette 
tentative à réduire le taux de 
I riminalité, un chalet e't mis à la 
disposition de la .Sûreté du Quebec 
pour le burinage des skis a et des 
bàliiiis

en bref
Actif de $104 millions

THCTFORD MINF.S - Les quin­
ze cais.ses populaires de la région 
de 1 Amiante possèdent un actif 
global de $104 millions, soit $81 
millioas de plus qu'il y a six ans. 
Ces maisons bancaires se sont re­
groupées en un comité en 1972 afin 
de se doter d’une politique commu­
ne concernant runiformisafion des 
taux. 1 amélioration des seixices 
aux membres, la publicité, et leur 
implication dans le milieu

Conférencier attendu
niETFORD MINKS — Le Cer­

cle de presse de la K-gion de 
I Amiante sera l'hôte du président 
de la Société nationale de 1 amiante 
du Québec, M Daniel Perlstein. à 
son dîner bimeasuel. le 14 décem­
bre O abord prévue pour aujour 
d hui. la visite de M PerI.stein a dû 
être reportée, ce dernier se trou­
vant actuellement à Bruxelles où il 
a des entretiens avec des représen­
tants de la Commun.iuté économi­
que européenne

Oix-neuvlème semaine 
de grève

•niETFDRD MINF.S — Les né- 
gociatioas sont toujours au point 
mort dans le conflit qui oppose les 
13 employés (CSN) de l’usine de 
sacs en plastique de la firme Jos.-T 
Beaudoin Uée, de Thetford Mines, 
a leur employeur Ces syndiqués

sont en grève depuis le 31 juillei 
dernier pour appuyer leurs reven- 
dioatioav en vue do la conclusion 
d un nouveau contrat de travail

Quatorze mille victimes
SAINT-LUDGER — Quatorze 

mille poules ont péri dans l incen­
die qui a rasé le poulailler de M. 
Bruno Faucher, de Satnt-Ludger 
L aviculteur évalue les portes à 
$173.000 ly* bâtiment qui mesurait 
165 pieds par 75 pitnls. .sera recons­
truit le printemps prochaia Un 
court-circuit dans l'installation 
électrique serait â 1 origine de ce 
sinistre

Nouveau moniteur de ski
'niFTF'ORD MINES — Le Club 

de ski de Thetford Mines vient 
d embaucher un nouveau moniteur 
en la personne de Jean-François 
Dufour, âgé de 25 an.s. Ce dernier 
est originaire de Chambéry, en 
Savoie. Dufour est également un 
excellent nageur

Siégé social de l'amiante
THETFORD MINTS — La So­

ciété nationale de l'amiante du 
Québec vient de louer une superfi 
eie de 2.000 pieds carrés dans le 
complexe administratif et Indus- 
fricl fancienne usine do motoneiges 
Sno Jet) de ta ville de Thetford 
Mines pour y installer son siège 
social La .société prendrait posses­

sion de ses locaux en janvier 
prochain.

L'amiante et les médecins
THETFORD MINES — Un 

groupe de médecins attachés à 
I hôpital général de 1',Amiante ont 
visité les installations du produc­
teur d amiante Société Asbestos 
Uée. situées dans la région de 
Thetford Au cours d une réception? 
les particip.mts devaient échanger 
leurs opinions et leurs constata­
tions sur les conditions de salubrité 
dans les mines et les effets de 
I amiante sur la santé Comme il 
fallait s'y attendre, les délibéra­
tions SC sont déroulées à huis clo.s. 
I>es journalistes avaient été Invités 
à venir quérir un communiqué 
Finalement aucun texte ne fut 
émis

Convention collective
Le Bureau du commissaire gé­

néral du travail, au ministère du 
Travail et de la Mnin-d oeuvre du 
Québec a reçu aujourd'hui des 
copies de la nouvelle convention 
collective signée entre Meganlic 
Manufacturing et ses 325 employés 
journaliers Le document sera étu­
dié p<jur fins de dépôt officiel 
suivant la procédure habituelle 
Ces salariés sont membres de la 
Frafernifé unie des charpentiers- 
menuisiers d Amérique, section lo­

cale 2877. affiliée a la FTQ U>s 
deux parties ont signé leur contrat 
de travail le 24 novembre dernier 
La convention en question couvre la 
période du 1er novembre 1978 au 31 
octobre 1980 Meganlic Manufactu­
ring (de Lac Mégantic) produit du 
bois contreplaqué, des épingles à 
linge et du bois de sciage

Subvention à une 
entreprise de 
Saint-Raymond

Par le biais de son programme 
de création d emplois communau­
taires. le gouvememcnl du Québec 
vient d'accorder une subvention de 
$61.050 à une entreprise de Saint- 
Raymond dans le comté de Port- 
neuf. les Industries Frenette Inc. 
Cette subvention permettra la créa­
tion de cinq emplois permanents 
Dans un premier temps, on transfor­
mera l.") sciure pour en faire de fa 
litière pour chat» et du nettoyeur à 
plancher Pour l'avenir, toutes les 
voies sont ouvertes, du nettoyeur à 
fourrure, à la poudre à dynamite 
Rappelons que. selon les normes 
élablies, le programme de création 
fl emplois communautaires vise à 
favoriser la création do petites 
entrepri.ses à caractère communau­
taire qui offrent des po.ssibilités 
sérieuses d'autofinancemenl et gè*- 
nérent des emplois durables pour 
(les chômeurs ou des assl s-tés .scv 
f 1.1UX aptes au travail
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ÉLÉGANCE
TARGA de Sheaffer. 
Un mode d'écriture.
Rehaussez votre écriture en la parant 
de la distinction du modèle Targa de 
Sheaffer

Ces élégants instruments 
d éenture se présentent en 
plume-réservoir, stylo-feutre, 
stylo-bille, crayon ou ensemble 
cadeau en or électro-plaqué 25 
carats ou argent sterling Un 
cadeau préaeux pour les gens 
qui ont (ail leur marque

SHEAFFER
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Pour Noël,
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Le télécouleur XL-100 
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syntonisation électronique 
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Les trois quarts de la production québécoise d'arbres de Noel sont exportés aux Etats-Unis et au Venezuela
Les essences les plus recherchées sont le sapin baumier et le pin sylvestre.

Québec exporte deux millions d'arbres de Noël
par Paut-Henri DROUIN

du bureau du Soleil

SAIN'T^OSEPH — Les ppoduc- 
icurs d'arbres de Noël du Québec 
mettront cette année sur le marché 
• nviron 2.5 millions d'arbres de Noël 
dont la vente devrait rapporter quel- 
<iue S8 millions, a révélé au SOlJvIU 
un ingénieur forestier du ministère 
des Terres et Forets

De cette production, les trois 
quarts seront exportés aux Etats-l’nis 
et au 'Venezuela, soit environ 19 
million d'arbres de Noël, ce qui 
représente une augmentation assez 
importante par rapport à l'annee pré­
cédente

l.,a plupart de ces exportations se

font dans les regions de New York. 
Boston, le New Jersey. Philadelphie et 
la Floride

F^our ce qui regarde les branches 
de sapins, a-t-on appris, il y a égale­
ment de la part des Américains, une 
forte demande d exportation cana 
dienne

En grande partie. 1 exportation do 
ces arbres de Noël et des branche^ de 
sapin aux Etats-Unis et au Venezuela 
provient des régions des Cantons de 
l'Est et de la Beauce.

Ix? principal moyen de transport 
est le camion-remorque ou les wagons 
par chemin de fer. entre la période du 
10 novembre au 8 décembre.

Mm
GRAND CONCOURS
NOËL SUR ROUES'
DU 23 NOV. AU 23 DÉC. 1978

TIRAGE LE 23 DÉCEMBRE 1978

A GAGNER: 2 MINI-CAMIONNETTES*
Identifiées "LE SOLEIL"

'Usage prohibé sur los voies publiques

Règlements:
— Il suttii de répondre à la question réglementaire msente sur le 

coupon de paricipahon
— Les employés des magasins du centre commeraal Jadis et 

des Immeubles Erarxiana Liée, ainsi que les membres de leur 
l.imiMe immédiate, ne sont pas éligiWes à ce concours

Pour participer Remplissez ce coupon et déposez-ie dans le mail, 
chez JADIS ou demandez-ie à votre marchand

I COUPON DE PARTICIPATION
I Quesflorvconcours: Nommez I une des deux façons 
I de participer au concours Noël sur roues

La hausse
Selon notre informateur, plusieurs 

(acteurs ont contribué à cette augmen- 
tatiun d exportation d'arbres de Noël, 
notamment a plus de décciration.'- 
extericures du côte des EUats-l'nis

Même, dit il, >i l'on a enregistré 
une augmentation dans l'exportation 
des arbres de Noel, l'arbre artificiel 
,'ur le marché occupe encore une place 
importante tant du côté américain que 
canadien

C est ce qui fait qu avec 1 appari­
tion des arbres de Noël artificiels, a 
ajouté notre informateur, 'certains 
producteurs des régions des Cantons 
de 1 Rst et de la Beauce ont uni leurs 
efforts pour améliorer la qualité et la 
tHiauté de leurs arbres naturels, ce qui 
leur permet auiourd hui d être en

mesure d'offrir de.-' arbres de Noël 
améliorés et d obtenir un prix plus 
eleve

Le coût

Meme SI la plupart des arbres de 
Noël sur le marché proviennent de 
plantations, les doux principales es­
sences utilisées chez les producteurs 
des regions des Cantons de l'Est et do 
la Beauce. sont des sapins baumiers ou 
des pins sylvestres.

n apres notre informateur, le coût 
paye aux producteurs pour un bol 
arbre cultivé varie entre $4 et $10. le 
tout dépendant de sa qualité et de la 
grosseur de l'arbre de Noël.

Toutefois, un ticl arbre de Noël se 
vend au détail entre $15 et $30 aux

Etats-Vnis et de $6 à $15 au Québec, 
selon sa qualité et sa grosseur

Si Ton calcule que les producteurs 
du Québec mettront cette année sur le 
marché cnvinin 2.5 millions d'arbres 
de Noël, ceci représente tout particu­
liérement pour les régions des Can­
tons de 1 Est et de la Beauce. un apport 
économique important, vu que certains 
ont une production annuelle de 10,000 
à 20.000 arbres et pour d'aucuns 
beaucoup plus

Le produit
Devant le succès grandissant que 

connaissent ceux qui offrent un pro­
duit de bonne qualité, a fait remar­
quer notre informateur, "ceci incite 
des centaines de petits producteurs 
d arbres de Noël à s orienter vers 
cette culture spécialisée, dont les 
es,sences les plus recherchées sont le 
sapin baumier et le pin sylvestre qui
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conviennent le mieux aux sols et au 
climat québécois pour la culture de 
Tarbre de Noël ".

•Aussi, a-t-il dit. on se doit de 
considérer que la culture de Tarbre de 
Noël exige peu d'opération et de 
main-d oeuvre, ce qui permet à un 
nombre d'agriculteurs de trouver une 
activité qui leur permette de vivre 
convenablement

Sur une possibilité de 300 produc­
teurs d'arbre^ de Noël au Québec, 
quelque 40 producteurs ont des planta­
tions allant jusqu'à 350.000 arbres, 
comme c'est le cas pour un spécialiste 
de cette culture. M Armand Mercier, 
de Saint-Honoré de Shenley. dans la 
Beauce.

Ccei nous amené à dire, comme Ta 
souligné notre informateur, aue la 
tradition de Tarbre de Noël provenant 
des plantations ou dos boisés n'est pas 
Iiréle de céder sa place à Tarbre 
artificiel, puisqu on en trouve encore 
davantage sur le marché "

■Aussi, dit-il, le scénario de la nuit 
de Noel ne serait pas le même sans la 
présence d un arbre naturel à Tinté- 
rieur du foyer, car c'est une occasion 
pour les familles de revivre la tradi­
tion vivace et significative qu'est la 
remise de cadeaux au pied de Tarbre 
de Noël '
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Laisser-aller d'Ottawa

Les navires canadiens sont réparés à l'étranger
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Au fylhme actuel des mises à pied, il ne restera peut-être que 800 ou 700 hommes à l’ouvrage, cet hiver, aux 
chantiers Davie craint le président syndical M Clément Reury

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

LKVIS — De tou» les navires 
naviguant au Canada, très peu sont 
repares au pays Les armateurs cana­
diens trouvent avantageux d aller (ai­
re reparer leurs bateaux a l'étranger 
C est inquiétant Les problèmes dans 
nos chantiers maritimes dér-oulcnt du 
fait que le gouvernement fédéral n'a 
pas de politique enncemani cette 
industrie .

Ia‘ president du Syndicat des tra­
vailleurs des chantiers navals de Lau- 
zon, M Clément Fleury, a fait ces 
commentaires au SOLEIL, en signalant 
l'urgence d une intervention adéqua­
te Des subsides sont donnés à des 
compagnies étrangères pour qu'elles 
viennent (aire réparer des navires au 
Canada, mais les armateurs canadiens 
doivent aller à l'étranger parce que 
notre gouvernement ne (ait rien de 
plus pour eux afin de compenser pour 
ies avantages offerts ailleurs"

Au Japon, en Sut“de et en Europe, 
eu les gouvernements ont beaucoup 
contribué à la modernnsation des chan­
tiers navals, il y a enonnément de 
chômage Comment pouvons-nous corn- 
pétitionner'’" a déclare aussi M Fleu­
ry. en disant que les commandes que 
nos chantiers maritimes ont réussi a 
arracher depuis quelques années, 
nous ont été adressées quand les 
carnets de commandes étaient déjà 
remplis ailleurs

I/O chômage s installant dans ces 
chantiers mantimes concurrents doit 
donc nous rendre très inquiets L'in­
quiétude s'accentue encore plus, a 
poursuivi M Clément Fleury, quand on 
considéré que beaucoup de bateaux, 
notamment de gros pétroliers, sont à 
vendre à bon marché dans divers pavs

investir
.Au Canada, nous sommes beau­

coup en retard sur I Europe et les 
autres pays quant à la moderni­
sation des chantiers maritimes M 
Fleury dit avoir (ait cette constatation 
en visitant d'autres chantiers alors 
qu il était président d'un comité exis­
tant a l'intérieur de la Fédération de­
là métallurgie à la CSN

Certains de nos chantiers mariti­
mes ressemblent plutôt à dos cours de 
ferraille" Ce qui n est pas le cas de 
celui de (.aur.on. qui a quand même 
besoin de nouveaux investissements, 
a-t-il ajouté. "Les chantiers maritimes 
de Saint John, au Nouveau-Brun.swick. 
de Lau^on et de Sorel sont très 
sérieux, mais ils sont loin de pouvoir 
rivaliser avec ceux d'Europe et du 
Japon, parce qu'ils ne sont pas aussi 
modernisés".

Il y a un peu plus d un an. un 
ministre fédéral est venu nous pro­
mettre une grue de $5 millions: on 
n en a pas rentendu parler .

Il faut établir une politique de 
rabotage II faut que des subsides 
soient prévus pour que nos armateurs 
•-oient intéressés à faire réparer leurs 
navires au pays Quand on voit des 
pays etrangers comme le Japon venir 
étudier les po.ssibilités de développe­
ment dans I .Arctique et que nous 
assistons au Canada à un laisser-aller, 
on est inquiet "

.-Aussi, selon M Flcuiy, il faut que 
le gouvernement fédéral sache inves­
tir et qu'il étabti.s.sc des politiques qui 
permettent aux travailleurs de nos 
chantiers maritimes d avoir de l'ouvra­
ge Enfin, il faut aussi investir pour 
une diversification dans cette indus­
trie En 1967, les travailleurs y étaient

au nombre de 19.000. aujourd hui, ils 
ne sont plus que 13.000 Le tiers est au 
Quebec II est temps de mettre un 
terme a la baisse des effectifs, soutient 
le président syndical cher Davie.

Le provincial aussi
La .semaine demiere, le Syn­

dicat des travailleurs des chantiers 
navals de Lauron a envoyé des télé­
grammes au ministre de l'Industrie et 
du Commerce du Québec. M Rodrigue 
Tremblay, de même qu au député de 
Ivévis et ministre québécois de 1 Agri­
culture. M Jean Garon Parce que le 
gouvernement du Québec a aussi des 
responsabilités pour as.surer 1 avenir 
du chantier Davie, déclare M Clément 
Fleury

.-Au chantier Davie. il reste a peine 
1.100 hommes à 1 ouvrage sur un 
potentiel de 2..t00 travailleurs M 
Fleury craint qu au tylhme actuels des 
mises à pied, il ne reste que BOO ou 700 
hommes au travail cet hiver

I>e gouvernement du Québec, selon 
lui, devra tenir compte de cette situa­
tion. quand il octroiera le contrat pour 
la con.struciion de doux bateaux- 
passeurs évalués à S5 millions chacun 
Les deux navires, nécessaires dans le 
Ba.s-.Saint-Laurent. doivent être cons­
truits prochainement Cn autre aspi­
rant sérieux serait .Manne Indastrie, 
de Sorel. un chantier qui est la 
propriété de la Société générale de 
financement mais où la situation de 
l'emploi est bonne, soutient le presi­
dent syndical cher Davie

M Fleury, enfin, a dit déplorer le 
fait que le député Jean Garon n'ait 
semblé faire aucune intervention en 
faveur du chantier maritime de son 
comté

Les travaux d'amélioration de quartier commenceront dès 
le printemps dans le vieux centre-ville de Lévis

par Gilles PEPIN
du bun^au du Soleil

1J-:V1S — Tout sera mis en 
«H-uvTc des cet hiver, afin de 
débuter, au pnntemps. la realisa­
tion du programme d amélioration 
de quartier (P.-AQ) et de restauration

d habitation-- dans le vieux centre- 
ville de l.evis

l. ordre a été donne par le 
conseil de ville pour que tous les 
employés municipaux fas.sent im 
niediatement leur part de travail 
daiLs la preparation des travaux

U- maire. M A'incent-F Cha

gnon, a precise en effet qu un 
calendrier a etc élaboré prévoyant 
la preparation des maintenant '. 
de tous les plans et devis relatifs 
■lux travaux cl infrastnicture à e.xé- 
l uter dans le cadre du programme 
trottoirs, rues, expropriations pour 
la construction de logements sub 
ventionnés, etc

Bellechasse et l'année de l'enfant
I.I-rVlS — l«i rommi"-ion scolaire 

de Bellechasse -e pn)po,se de souli- 
-gner adéquatement I annee internatio­
nale de 1 enfant, en 1979, en elatiorant 
un projet s inspirant de la réalité 
quebc-eoise .A celte fin. elle a mis un 
budget de S.S rifp a la disjiositinn d une 
équipé niultidisci|>lin a ire
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BOUTIQUES
Place cxjeBQc

l'n groupe de conseillers pedago­
gique-' élaboré actuellement un pro­
gramme dans lequel 1 enfant s'impli 
quera par .'es propre» création,' Par 
cette initiative, la Commission scolaire 
.le Bellechasse entend promouvoir eet 
i‘venement international selon une 
dimension plus locale

- I).in' le cadre de ce projet, tout le 
personnel ensi-ignant et les ecoliers 
[ircndront véritablement part a cette 
v.i'te operation 1. un des themes qui 
ser.i fiossibilement développé, corn- 
(lorlera deux volets soit Mot, j aime 
t'eiifant et l.alsse^ moi grandir ' On 
enteiKl privilégier le moyen visuel do 
< ommunication

Tout doit être prêt pour com- 
meneer ces travaux des le debut de 
la bc-lle saison", a mentionné M 
Chagnon. en faisant aussi allusion 
.lux delais qui seront encore néces­
saires avant d obtenir les accepta 
tions des plans par les autorités 
siipenoures

Mardi soir, une cinquantaine de 
citoyens du secteur désigné ont 
assisté a une séance d'information 
.111 sujet de la restauration d habita­
tions On sait que des subventions 
considerable.s sont aussi prévues 
pour cette partie du programme 
dépendant de l'initiative des pro 
prietaires, de meme que des reve 
iiU' et de.s travaux envisage.' par 
eha< un d'eux

M .'<erge Philibert, coordonna 
tour, ainsi que M Guy Begin, 
mspi-cfeur en bâtiment, et .Mme 
Francine Leblanc, commis

réceptionniste, demeurent a la dis­
position des citoyens intéressés, a 
la mai.son Louise-Carrier, située au 
33 do lu rue Wolfe

Près de $2 millions

la.' territoire désigne pour la 
reali.satinn de ce programme s é- 
tend de la rue Maric-Rollel. a 1 est 
jusqu'à 1 extrémité ouest de la 
terras.se et au nord de 1 avenue 
Begin On y retrouve un |>eu plus de 
I.tO logements et il y p't prévu la 
construction de 18 logements sub 
ventionnes pour ri'mplacer ceux 
itui devront être démolis

Sur ce territoire, il e--t donc 
prevu des inve.sti.s.sements publics 
et privés dont l'évaluation est de 
I ordre de $17 million Dans la

partie se rapportant aux travau.x 
public.s. il est prévue une dépense 
totale de $1 1 million D'autre part 
la restauration d habitations de- 
V rait coûter un peu plus do S600.000

I-i subvention devant être oc­
troyée par la Société d'habitation 
du Ouébec a la ville de Lé-vis ser.i 
de 1 ordre de S2.VI 000 La Société 
centrale d hypotheque et de loge 
ment s est par ailleurs engagée a 
donner .i la municipalité une eon 
inbution maximale de S480.000 en 
()lus do con.sentir un prêt pouvant 
.itteindre S.3.'i3.ô00

Ao ch.ipiire de l.i restauration 
di-s logement', les 'ubventions de 
la municipalité et de la Société 
d h.ibitalion du Quebec devraient 
'C chiffrer par $l.'i9..')00

ÉLÉGANCE
TARGA de Sheaffer. 
Un mode d'écriture.
Rehaussez votre éenture en la parant 
de la distinction du modèle Targa de 
Sheaffer

Ces élégants instruments 
d écriture se présentent en 
plume-réservoir, stylo-feutre, 
stylo-bille, crayon ou ensemble 
cadeau en or électro-plaqué 25 
carats ou argent sterling. Un 
cadeau préaeux pour les gens 
qui ont fait leur marque

SHEAFFER

A'

inc
340. boul Charest wt Ouébac 

TW (418) 523-7307 
Plaça Laurtar, Sta-Foy 
Mail Sl-Roch, Ouébac 

Place Fleur de Lya, Québec

Une
nouvelle 

boite 
en ville

II au 
Concorde

Le
Bar-Sous-Le-Gtp.
ouverture mardi 

le
12 décembre

A
16 heures

.'^Jocques Longiois. 
opticien N
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VERRES CONTACT RIGIDES
clairs ou teintes

-1''- Je AVENUE 
OUfBEC 3 
tfl -'-r3.e690

L MOTEL DIEU 
DE QUEBEC 
TEL 6<M soae

Pour Noël,
nous VOUS suggérons...

Le télécouleur XL-100 
(je RCA à écran de 26 po 
avec châssis LONGUE VIE 
transistorisé à 100% et 
syntonisation électronique 
SignaLock

XL-100
de 26

RCA
po
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MEILLEURS PRIX 

EN ville

•
PRIX - (XIALITE 

SERVICE
/

653-8951 — 945, Route de l’Eglise, Ste-Foy


